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Coûrrîe de Tourcoing 

'dopais 15 mois, j- M digersii plus rien, j'avais 
des cauchemars lu tau it, je ne quittais plus le lit, 
jetais d'une tnaigreur extrême. Je lia usage des 
Pilules Suisses, et da Bauue Victor. Au bout de 
8 jour« de traitement, Je constatai une ameliora- 
tion sensible, je mangeai de boa appétit, les 
maux de léte et de reins avaient presque disparu. 
VAIKLAIRE. (Si*, lég.) 14J0. 

Vol>. — M. Louis Mathieu, entrepreneur de 
charpente, ne de la MaJcause, ayant laisse sa 
bicyclette à la porte d'une maison de la place 
Sébestopol, on audacieux liiou en a profita pour 
s'en emparer. Une enquête ouverte p#r M. PTDIX 
n'a pu fait retrouver la bicyclette. 

— H. Gaston llrunat, oabaretier rue de l'abat- 
toir était vol* depuis quelque temps déjA. Celui - 
ci établit une surveillance et acquit la certitude 
que le voleur n'était antre que as servante, one 
jeun« fille de 17 aa> i/a. 

M. Brunet porta plainte et Cécile Dubem fat 
arrêtée ; elle fit d'ailleurs des aveux complets. 
Le chiffre du vol saliva à 380 franca. 

Lai Frauda. — Dimanche dernier deux habi- 
tant« de Carvin étant allé ftchoter des vêtements 
en Ualyique ont été arrêtés par la douane de la 
gare de Tourcoing*. 

A Measleura les Industriels 
Toit* le* jour*, de nombreuses de- 

matudes d emploi* dont nous donteoris 
la Litte ci dessoun, sont faites dans nos 

Le comité de VTJkêtm SoeiaLe et Pa- 
triotique prie Messieurs les industriels 
qui auraient des emplois vacutU* dans 
leurs usines de vouloir bien s'adresser 
au sifige .de ÏJJnion Sociale etPatrioti- 
que, 43, rue du Tiïeeut, où toutes les 
demtvuies et offre* d emplois formulées 
seront reçus» gratuitement. 

LISTE HI DENARM8 ff HP LOH : 

Kau^lsjy« „       tll,   1 
Pftül empiré 1 
remployé magasinier     'S 

Uàclettr 
Tissersayl   1j\    | 

Homme de peine 
'■arrutteur 
UéboarraoT 
Gourds* 
Contremaître 
Lavent f 
Teintoiiijr 
liaubeur 

——— 

i 

Mouleur en fer 
Serrurier-poejier 
Plafonne ur 
Ajusteur 

FÜeur 

Forgeron 
Domestique 
Doubfeuse 
Soigneuse 
Coursiére 
Booineuae 

TRIBUNE PUBLIQUE 
IJ'B articla* écrit» sont cette rubrique n'engagent i 

opinion ni la respoisaiLilité de la rédaction. 

Le quaitinr d« la Harlière da Tourcoing 

Tourcoing, le 3U décembre 1903. 
Monsieur le Directeur 

du tourner d« Tourcoing. 
Voos donnas volontiers l'hospitalité den co- 

lonnea de votre eatimshle journal aui petite et 
vous leur permettes de faire monter leur faible 
voix jusqu'aux sommets de la classe dirigeante 
et de nos édiles. Usas 1 espoir d'un amas] chari- 
table accueil, je voua adresse oea quelques lignes 
en les roeoaftmandant i votre bienveillance. 

Depuis longtemps, les habitants de La M«rllére, 
ont essayé d'attirer l'attention de la municipalité 
sur leur intéressant quartier, ça toujours été en 
vain Depuis longtemps, rien n'a été lait poor lui, 
pas un bout de pavé, pas une amélioration dans 
sea chemins bourbeux et cependant, le percepteur 
continu« A percevoir et l'argent qui provient de 
ce coin de Tourcoing, doit faire un appoint con- 
venable dans le budget de la ville. Pendant qu'on 
se prépars dans le «««1» à jouir des splendeurs 
et des commodités d'une ville mise an goût du 
jour, serait-il déplacé que nous demandions, 
nous, prolétaires, mais non exempta d'impôts, 
non pas du luxe, mais rien que le nécessaire, 
non pas de beaux pavés en mosaïques, mais seu- 
lement la possibilité du circuler dans nos rues. 

Mettons tas pointa sur les i et spécifions. 
11 y a trois ans, une pétition signée par de 

nombreux habitants, spécialement par, des pa- 
tentas, lui remise ft nil de nos édites toerquennois 
4 l'effet d obtenir une amélioration dans la service 
postal. Il fsut rappeler qu'il n'y a pour ce popu- 
leux quartier, qu'une botte postal« et que Ina 
levées de snlta «ölt« sont «sans mal csrnbinre* 
pour qu'une lettre, mis« a la b irne à 4 beares de 
l'après-oiiii, ne soit lavée que le lendemain entre 
neuf et midi pour être portée par le facteur rural 
au bntiau central us pan avant midi. De ce fait, 
«He «s pent arrisar an bueaau deeliaataire que 
pour,êlrt| *s«fta«*r le *ano>ui.in, après avoir 
mis un |our et demie en route. Ge n'en plus avec 
nette lenteur qua s« traitant les affaires anjosrd'hui, 
Pour éviter un aussi long retard .les signataires de- 
mandaient que l'employé qui mit la levée de sept 
heurs« du soir à la Croix-Rouge fut chargé de 
hire, vers setta haar«. In levé« ds la boite de 
La Marlière et une le matin vers neuf heures 
concordant avec cell« Se ta Groii-Ronge. C'était, 
somma touts, nue modification pan importants 
et oral aurait .rendu grand servis«, c'était pen- 
dant encore trop, puisque rien n'a été tait. Bat-il 
encore p«nnis «"«noyai une solution favorable, 
noua verrons et noua, von« é sonar osa avis de la 
munifionnae ni «Us «on* «M accordée 

Non« pariions snssl cseaeins. Il »ut dire qu'à 
part la rouis «a grande communinjuspa, qui con- 
duit à Mu«—rus, il n'y s à La Marlies-«, que 
des chemins de terre. Il y en a qui datant des 
vieilles guerres, Isa plus récents, ont Six ananas 
d existence. Pas pins les ans qua les astres, a'oaa 
le don d'attirer l'attention de la voirie, ear, Q 
n'est pna à supposer qu'elle nous laisserait daaa 
ds parssta tap M et sans aucun ssaaaràgs. Si la 
voirie n'a pas I« moyen ds fair« paver ne pourrai*- 
alla ampiiisai, et si eue a 1s droit d« s en déain- 
aérnsssr poor «on proprs compte, que ne rap- 
I^la-t^^^asHiM droit «M obliptioa. 

'""   B que 1« ■Hrinsirsiiln.iel   na'oa pratiqua 

tiére, contre le Ries, »ar le teritoire belge, il est 
permis é tout le monde d« voir s'augmenter cette 
colonie Irancaiee. Sur us terrain, où, il y a trois 
ans, il n'y avait pas une maison, on pvat voir 
imintenant, di<u*. helles rangées de mseaoaa, au 
bas mot, noti centaine appartenant en grande 
partie, A dos ouvriers français. Des chemin* qui 
n'étaient même pas a l'état d« projet 11 y a trois 
ana viennent d'être pavés et éclairés au fras par 
les soins do l'administration commuuale de 
Moueeron. 

Nbos fsudra-t-11 rougir devant nos voisins, 
lorsque ce« parolee de notre boaae etianaeer tour- 
quennjiae noua reviendront sua les lèvres : 

Non, non, je ne nie point que je sais de 
Tourcoing III 

Vmnabilamt du quartier. 

Mouvaux 
Le bilan de l'année 1902. 

L'année 1903 touche i sa fia I A-t-elle été pour 
Mouvaux une année de paix, uns année d« pros- 
périté, une année féconde un projets ou en tra- 
vaux qui permettent d'envisager l'avenir avec 
calme et confiance? On bien, a-l-elle été une 
année de luttes, une année de misère, une année 
qui laisse derrière elle bien des ruine* à réparer, 
des pertes.* réagi ère r, des infamies et dee hon- 
tes dont rougira longtemps l'honnéla population 
dn psys ? 

Il faut l'avouer, l'année 1903 a été funeste, 
manvalse^éwstneuse. La poiitiquei «courteRadi- 
cale et sectaire, qui obéit servilement a tr lrah<P 
maçonnerie peur le pins arasai malheur de la 
France, est -yenue à Mouvaux pour poser pna. 
miîn sacrilège sur dés femmes, noble* lutattr 
que dévouée«, d ignev autant - que) bienfaisantes, 
dont la bell« exist* ne«' dspius S3 sas, était voue« 
A l'instruction et i'I éducation de nos enfanta. -**■ 
Et 11 s'est trouvé ici des hommes ~ sénat indignes 
pour approuver une telle politique «nu-française, 
anti-républicaine — pour tpptandaf ' à de teUcg; 
infamies. 

Malgré le* nobles protestations de Ja popula- 
tion toute entière, inalg/i cotte émouvante et 
grandiose manifestation lors du départ des bon- 
nos sœurs, malgré deux pétitions qui ont circulé 
en ville et recueilli la grande majorité tant des ' 
électeurs que das pères et mère* de famille, Iq 
Conseil municipal, i l'unique abstention d« l'ho- 
norable M. Six, dont on a'* pas oublié ts enaaa- 
gpuse intervention, a eu le profond cynisme de 
l'écœurante lâcheté de teheiter le renégat Combes 
de aa triste besogne. >... 

Et pendant que se perpétrait cette infamie, U 
ri bonne, Si dévouée,. si digne directrice, a'eu 
allait mourir i Douai, tombant sons les coop*» 
de se* bourreaux honnie par ceux-là mêmes 
dont elle avait éduqné las SU '"'. -» 

En vérité, Monsieur le Maire, voua pouves être 
satistaitl A moins que le châtiment n'arrive, i 
moins que le long martyrologe ds oos pauvres 
religieuses, i l'expulsion desquelles vous avex «a 
le trial« oounaje d'applaudir des dem mains 
n'obtienne vengeance, à moins qu'un dernier 
remords ne vous sauve, et qu'A la lueur des é*e» 
oements, vous ne puisaies méditer i votre aise 
sur le vieux dicton popolsir« : 

c A manger du curé, on en crève 1 > ■ - i 
A côté de cette veulerie, la politique radicale à 

Mouvaux, a produit d'autres œuvres non moins 
viles et sbjetue qui 'déshonorant on parti. 

Il y a sa ce second procès qui vient ds sa ter* 
miner, i la grande confusion de ses triste* ins- 
tigateur* par l'acquittement dm cinq inculpe*. 
Faut-il rappeler les pitoyables manœuvres em- 
ployées avec Le* mouchards, paar« Arthur et O*, 
avec deux gardes-champêtre« qui se contredisent 
l'un et l'autre i r audience, pour arriver a éeba- 
fauder péniblement us système d'accusation qui 
ne tenait pis debout et que le* honorables jugvr 
de Douai ont détruit. Ajoutri A cela l'excitation 
permanente des plus viles payions contre tout ce 
qui est honorable et dig—, et vous aurex un pile 
résumé de« vilenies accumulée« ft rlnssisi par la 
Maire et son Conseil municipal sur' le terrain 
moral et politique. • •   «■   * 

Si l'on se trnagorte sur le terrain financier, 
que de triâtes constatation» 1 En l'JOI, un budget 
communal en défiait de 10.718 franc,-* 36 cent. 
Et cette année, un budget tellement malade 
qu'il faudra recowir à «a emprunt si l'on veut 
terminer le légendaire Hospice, toujours promis, 
toujours montré an perspective aux masses élec- 
torales, et /«ssstf ouvert tu 

Sur le terrain social, comment rappeler lai en 
pen de ligne* le* mille tracasseries dont on 
abreuva tons ceux qui ne veulent pas accepter les 
idées dn maître ou de ses valet*. Il y sursit' an 
livre à taire pour rappeler les- difficultés, les 
menacée, les persecutions mesquine« et odieuses 
dont on a accablé les honnêtes gens et lea vrais 
libéraux. Personne ne fut épargné, et si les col- 
lectivistes, dans leur démence furieuse crient tâns 
cesse * la pression patronale, qne pensent-lia «nx- 
mémse, «a leor for intérieur, d« ceux **j'ilsTs' 
sont donnés pour maîtres 1 Méxna au seia du Con- 
seil municipal, n'y en s-t-il pas i et nous avant 
leur* nome tur les lèvrm ) qui ont pu et dû ap- 
précier directement par eux-mèmet, combien 
était dure et cinglante, parfois, la ferai« do 
tyra«. -** —■ ■ 

Inquisition dans le domain« de la f^Qsnianf 
vexation* de tous genres, pressions iniques sur 
las parants pont1 Isa aurcer à confier leurs etlaats 
à des maltréa qui Deyleur plaisent pas, tyrannise 
snr des pauvres sans défetuta, augtnentutietu 
indéfinim de* eontrtbuHone da «au qof gâasat, 
aénoncutMms caiomaiepae* M sjensonf ère* A des 
contre-maîtres ou directeurs pour obtenir de leur 
Uch« oomplaiaane* le reavoi d'ouvriers qui pré- 
tendent restar libres, tel est le triste bilan de 
l'œuvre seciaie aeoompll par nos politicians 
rsdteaax. 

A «dté dé osa naasea besognes, nnj.g* colla- 
boré A une initiative «a profit de As otasee «n- 
friérat A pas une seule \ Si, j'en eublis ente, Mlle 
da grrrrand et illustre rèfoxmataur entre tous l 
(sWaaa), Invitant ta Cnaseil.A donner A une de 
nos rues 1* nom, de Zola. DAcidémsat, ai les 
ouvriers a« sont pas contants osât qu'Isa sont 
vninatat difflutaa 111 

Voua   «une Isa fruits da la mtenum»   mdiaale, 
politique  de  nsiaa, d« discorde, de hattas fratri- 

ftnsaatsr et d« rniae 

CROIX 
X*es  Tripots  GoUectlviates 

l'ai signalé en poru-sjctnrant le conseiller 
De prit*/, que certains collectivistes marquants de 

' Groii faisaient le' taraud, fjtace aux ecus qu'ils 
escroquent an jeu, le samedi soir, A dea ouvriers 
naits qu'ils amènent dans lea tricota clandeaiins 
•que le citoyen iVsttarbtaux n'arrivera pas A 
découvrir. Il n'a pas le flair, cet homme-là ! 

Aupaird'htii j'ai une autr« biatoirn. Cast call« 
d'un jeune hmnme en «tat drivreeae qu'aa cha- 

rretier desbarbieuaard a dépouillé d'aaa somme 
de douse francs, un de ces derniers dimanches, 
au jeu de aèclieltes. A vingt sou* la partie, le 
quibus changea bientôt de poche. 

■ Kt été- cette... chance au jea vient se greffer 
; un embrouillamini  ds jetons de coopérative  et 

commissaire d*  police   a   en   vent  ds 
Ïeilairn et a jug« non d'y mettre nn nés curieux. 

t malgré sa rêpagnance, la femme dn esbaretier 
dut s'amener an commissariat peur y fournir de« 
expjfa^làooi. J«'précise U dst* de eetsn compa« 
riifion au vendredi t'.l ùaeembra, dastala mstinee. 

Je ne me préoccupe nullement des sui'e* 
qu'aura cette aftlgeanta anecdote, mais je er.>is 
bien sa pas me trompât en supposant qne le« 
gros bonnets ffautetirjoaaires ont remué ciel et 
serre pour étosjasr «etta fiibusterie. 

AUono tout sa taan A Croix : tripota d'un coté« 
aripanars de l'aoar«, ses établisse meets Immoraux 
so«é ssauréa d« la haute protection co'Iertivigie. 
C afc cetta a««jsection va juaqu'A imposer la con- 
signe du silence "sur les scènes sh'>minables qui 
se awnidè/jsulèe« «hex node nos révolutionnaires 
locaux, a» sot*; as ducasse A pierrots; après la 
retraita,   »I aalati 
| ( Mais il y a des bavards, messasgaéurs de l| 
gonspe^socialiste, et je compte parvenir A soulever 
ta rideau. : i ■ i • w, a. i  , 

'   f J&inde l'AlIumvlte. 

ïriCSS:^ 

Sosliattoea que les braves stestesr* d- Mon 
usas apprecumt mwtax osnx qui Us nvaveran.t 
et balaient un jour d•• La Mairie ceux qui sonl M 
indigne« d'y ahWàr. — Qu'ils s'y préparent d-a 
1903 poux rétablir enfin dans notre commune si 
troublé«, ht paix, l'union, ta eoacorda, la pron- 
périU, pour lain revivra aalin la bells dnvise 
■ épubhcaine : • Liberté, Egalité, Fraternité». 

Un   Valeureux   Ignorant 
i» vais conter ici deux anecdotes d'as» absolue 

authentic«»*, «eci pour calmer I impatteace mani- 
festée par M. Martial Watteau, conseiller sauni- 
cipal da Gréclii-t, «e sachant signer son nom, qu« 
grâce su bon vouloir de son épouse qui, avec 
patiencefcelufa appris, psauédant une intelligence 
très... développée... poor remplir ses fonction« 
d *drtk..l» abeni parh.isade Desbarbieu«, figurant 
ensuite dans le groupa' Kimpi^t», réintégrant 
depuis U faction Florimondieane. Son impatience 
s pour cause la lenteur apportée dans la puhli- 
catiea do son portrait. A la plume, et j'atam* \ 
croirV qu'il voudra "bien agettre pour cette fois le 
proverbe en pratique.    * 
' Donc, an lendemain de h fêta nationale en tS06, 
heureux de* lauriers quÜ venait de conquérir. 
Il me racontait ce que se*;fonction» de conseiller 
lui avaient prnuis de voir de très près. C'est 
ainsi ou« de sa petite voix fluette, il me disait 
confine en extase : j'ai «a le ballon, 1' course ea 
sac, T courte ji Uuudet f jeu du sensu, y* n'a 
eue i'. courte à z'Ane que je m'ai pat »a. Cette 
déclaration me causa un non moment de plaisir. 
Comme quoi nota* rllnstre conseiller après avoir 
assisté A I' course A bandât, regrettait de n'avoir 
pas va la: coarse sax ânes. La réfleiioa suivants 
me viril alors A l'esprit, c'est qn'il sursit dit se 
nifltlre à courir son boa heur eût été nom pi et, 

La seconde partie _da mon récit est iouie 
récente. A axés lès difTérentes évoiuiiuns de notre 
socialiste Martial, racontées plus haut et qui, 
somea* tou* ses soUèguea est égoïste, ambitieux, 
prêt 4 toutes les platitudes lorsqu'il s'agit de  sa 

ont   remarqué   avec   satisfaction   qn* 
oavrier dominait. 

An bureau avaient pris pnc*. bm membre« de 
la minorité républicaine liUr:-!.* da conseil mu- 
nicipal qui éuiaat entourés dt*-meutbr»s des 
comités de quartier. 

Musataur 'iiaries Lepers, président de l'U. S. 
et P. a pris le premier la parole pour resnsrcinr 
le» a^ttistsas -léir.i venus si nombreux etdoasvT 
aiiui an m.ignifi'jue témoignage de HyinsanaAs 

.aux membre* de la minorité da conseil. 11 s en- 
suite remet*!* les deux conférenciers M. M. Da- 
Iboit et Ûuboit, d'«vwir accepté de venir apporter 
le Bsusjsaji concours de leur eloquence A là réa- 
uioii. M. i*p.T**lonoe le compte read« «a l'U. 
B. et i'. il est heureux d'annoncer une l'Dnioa 
compte actuellement pins de 4tJ0 adhérmta, U fait 
dss vœux poor que ce chiflre sott augmente, et 
que les adhérents actuels, sldrnt le comité direc- 
teur dans la tacha qu'il s entreprise ea talaaat 
use propagande autour d'eux, ce sers de la bonne 
besogne accomplie, il read compte d i nuadat dn 
la minorité dn conseil municipal, et critiqué te« 
actes sectaires, louche* et tracassiora de la msjo- 
rifc* eollectivune. 

Monsieur L'nbois, conseiller municipal d« 
Itéubaix, traite du mouvement socialiste, et dé- 
rt.sntre combien les ouvriers *e sont laisser 
learrer par Its' promesses ridicules st irréalisable* 
des dirigeunta de es parti, l'orateur est très ap- 
ptaudi. 

Monsieur Kugène Duthoit, conseiller d'arrna- 
ptssement, qui est venu fonder 1 Union Sociale st 
l'atriotique A Waaqoehal, au mois de Mars dernier 

ja*t heureux d'en constater ta prospérité «t la 
développement, il prend ensuite A tache d'exa- 
miner avec 1 auditoire, la situation générale du 
pays, ce qu'il fait ea aannas excellent«, il dé- 
montre qu'su lien de l'apaisement tant prflotté 
avilit les elections, ce»lla politique d'intolérance 
t.t d'injustice qui s'est manifestée. 

M. Datuntt termine en développant der>rècirei 
conseils sux électeurs, son discours très illsali 
veinent écoulé, a été tr** applaudi. 

Un ordre du jour de cooliance   «st   voté    A   la 
minorité, et la séance Sri ensuite lavée. 
-   La ■ortie s'effectue an chant de la Mmrteilteùs*. 

Gtrtte magnifique réunion portera certainement 
«cl Irait*, et nous faisons des vœux pour le co- 
mité directeur continue A travailler sans reUcha 
et qu'il arrive au but qu il veut atteindre, c'est-à- 
dire récrasament du parti collectiviste A Wae- 
sfttttaaii 

Nos délégués sénatoriaux 111 
Noua avons appris qne lea étonnant* délégué* 

sénatoriaux qui ont été choisi* A Wssquebat pour 
l'élection d aujourd'hui, se sont réunis eues le 
citoyen Vilkers, dimanche dersuer, A midi, et il 
paraîtrait qu'ils ont pris de sérieuse* et impor- 
tastes décision* (aie). 

No* socio* profiteraient de leur visite A la 
prèlèctare pour dssnaadsr une sadtanas A M. h* 
l'rélet, A reflet de lui soumettra toute un« ribam- 
belle da demandes, réclanutioas, propositions et 
réformes des plus ssxurreuuee. 

D'après des renaeigne ment* qui nou* ont été 
communiqués, voici de quoi il s'agit : Vous 
a aies pss forcé de le croire, mais vous ne poarres 
von» empêcher de rira. 

Nous commençons : 
Le maure Lejmme- Mulltez, voulant absolument 

être libre de tirer da revolver, va demander l'abo- 
lition du port d'orme, Al la aussi demander qu'il 
ne soit pins permis i personne d'analyser la 
bière quand elle s été brassée une deuxième fois. 
Il va aussi faire part de ses intentions d'étta dé- 
puté Monsieur 1« Préfet pourrait lui céder a« 
place, gageons qn'il a« la refuserait p*n>* 

L adjoint l'vcatet vs demander nn brevet pour 
son pain spécial pour les pauvres, et qu'il lui soit 
permis quand il ne sera plus adjoint de pouvoir 
porter «on èVnarpe juaqu'A U fin de «ea jours, 
{Pendant qu'il yjeja il pourrait demander la 
croix de la légion d'honneur), pour les nombreux 
service* rendus A la République). 

L'adjoint Dunund, aurait l'intention de de- 
mander de pouvoir casser les vitre* A la- mairie, « 

toir par Florimond et autres. C'est slors que 
•'opéra la troisième volte-face et U réintégration 
A la cour de Florimond lsr qui exigea, en échange 
one obéissance rigoureuse. Notre illustre con- 
seiller fut an jour désigné pour déposes1 un vura 
protestant contre lauginanlaaadn su tabac de tone. 
Léarlnier chargé da la rédaction dn ea vosa, 
oubliant momentanément l'ignora no* 'dn son 
collègue employa ta mot Desiderata aber aux 
Guesdistes. 

Martial éproovi une difficulté incroyable pour 
prononcer ce grand mot. Aussi, BUT ta- routa, 
pendant se* repas, A son comptoir, on en tout 
autre heu commun, U répétait toujours «Vaideruta 
aiaarofa, derrraio, raid, si bien qu'un jour, 
Zénblae as fana» lai dit : nwwa, quo ch' eu 
qu te veux à à* fin du compte moee tin r.ita ? 
— aA, (an fo «a* jr Pépené Martial, FUn-.m- ni 
g m'a dit que j' devot dira ans eomnltasevU au 
eemtat, maie v a un grand met qua je u' suis 
jamais erternir^ 

— Ch'eet ban sas elle répond t' fimme, n' ta 
fail pa* d' billes «vac cAo. Qu'il dije U memu* 
lim, rata t 

VoilA pourquoi, l'on vit A 1« derntare *ésaaé 
d« conseil, Martial ail veAlsat pas expéaer sss 
connaissance* approfondi«« A être critiquées, 
céder le pas A son camarade Tarpin, expart aussi 
ea volte face su même genre. 

Voua pouvex  dès A préaeat, citoyen Marital, 
seaipter le temps   A   peu   près   ou   voua   serra 
partralcturé.   La   dernier*   place  qui   «DUS   eel 
réservée, ut celle qui vous convirnae ta minai. 

Un vieil habitant da Croix, 

WASQÜEHAL 
Une xxoarjislflque réunion 

a ea lieu usai 
ur, la grande r 

»rOawaSs 

circulation sur les tramways, et qu'après sa mort 
uni statue lai *oit érigée sur une des pisse« da 
pi lit Wssqoehdl. 

Le citoyen tlUmre, va demander qu'il Ini icdt 
popaaia de dttergoter Isa vieux coqs, «t que lea 
combats de ces volatiles soient interdits A Wes- 
qaahnl, ss .f ches lui. 

La petit noiraud Delbecqœ, va demander ta 
suppression totale des comptoirs, et qu'on lai 
taue, l'amputation de see traps longs doigta. Il 
va aussi demander une décoration A propna de 
l'idr«ii*a«>faliaàt*ti«a«ui'*l«fait voter A Combs«. 
(Pourvu que le Préfet ne lui flanque pas le pied 
qui Lane part). 

Lm citoyen* Dupont, Ptuquet, et Hange, vont 
demander ta suppression de la loi sur l'ivresse et 
que le genièvre soit donné gratuitement dans tous 
les estaminets, il* vont aussi demander a ear* 
aduù> ft diner aval le Préfet. 

Lm conseillers Lafobvra, et Dwaaerf, vaut 
prierMe Préfet de leur cooper le filet, parce qu'ils 
sont toujours muets au conseil- (Dupont et Play 
quel pourraient an demande* autant). 

La citoyen Barbieux, va demander de pouvoir 
«valet, (vu le* grandes dimenaioas de *a boucha), 
aa utombre de la minorité A chaque réunion du 
«•nsdil. (brr....). 

Letitogen MUto, va prisr4e Prête* d« l'ntort- 
«*r A faire des conférence* partout «n laveur du 
pain spécial, (pétrie aux pieds) de l'adjoint Pica- 
eèt, fabrication brevetée 3. 0. D. G- 11 va égale- 
ment demander de remplacer 1* citoy«o Gas«««, 
aas éVetion* prochaioea, et que 1« partof« des 
boarses ss tasae bientdL 

fchjbiea, aber* leeteura, 
paa a««r poufiVr «a rit«, c'est égal, las habitants 
peuvent être fiers des grands hommes qui vont 
aller sujoardhui prendre part A lalectioa séna- 
toriale. 

C. DDPRÜPRE. 

aaebruasadar««!* 
- r-jsu He data. 

I>es pierres fines se aatt'.«sat avea de I'« 
ssvoa, pais ou les «assis av. c am ling« fin at « 
tas frotta avec un* brossa donc«, rndaata de h 
d'Uapaga* très Ma del.yé dm* lean. On ■ 
enfin avec une peau de gant 1res aoapie. 
 Jacques Kt l/.lKltKM. 

QUESTIONS AGilCOLES 
Travaux an Janviar 

Peudsnt le moi* de Janvier, ta lempératare aa 
peruwt pea soavaat ds s'occuper de travaux *mx 
shamps. Le cultivateur devra donc prosaet da 
repos forcé qui subit pour se préoccuper d'exé- 
sater A l'intérieur de la terme lea tranatormationa 
qui lui sembleraient atiles, lea saséliorsAioaa «T 
le* réparations n 

Oa a« saurai 
le très sérieux intérêt qui s'sJtaaha A ce que 
f exploita*«» soit maialenas   daaa ta pins r 

point ont lea e 
santé dos hommes et des ■ 
périté de la «arasa. 

Cost ab 
ticulièrecaent   d'assurer   l*éi 
nrine* et leur conduite   de   l'étahle et de I*éi 
aa tas de fumier auquel oa devra teajei 
une  couverture   étanche. U est aussi très impor- 
tant   de   prendre de ■niifinsiai 
garantir du froid le« baetuuu. 

On peut enfin s'occuper   de La   fabrication «*• 

Aux champs, oa peat, si le temps I« pennet, 
commencer te labourage des terrée fortes «ai 
doivent être ensemencé« s A la fin de l'hiver sa 
su printemps. 

m les  charrois de fumier et «a 

Au s'il r 

cernent du terrain destiné A recevoir esux A pi 
ter sa printemps. 

Un tailla les poiriers et le* pommiers qui i 
peu vigoureux rt on iHiluiissaw   las   arbres 
mousses st des lieben*.   Surveiller saanattvan 
la fruitier «t enlever   lea  (rutila   qui s* gâta* 
qui pourraient gftter Les fruit* nains. 

Au potager, il est bien difacile de comptar 
semia exécutés en pleine terre pendant le m 
du mois de Janvier. Oa peut cependant ; 
avec chance, la* graines de quelques 
qu'on mettra «a midi A ta nieilleare ■ 
du jardin, dans ans .terre légers et b 
Parmi celles ai, aa peut indiquer ta carotte rang« 
très ©ourle hâtive, ta ciboule commune, l'oignon 
jaune des vertus, le panais rond natif, le rmirsaa 
fro* court, les pois express. Prince Albert «I 
antres variété« native* et le pois i 
d'Annoasy. 

11 sers prudent d'abriter ea*   sa 

lé dans les planches et que l'on enlever» at re- 
mettra tour A tour suivant qu* le temps «ara basa 
OU menaçant. 

On peut semer sur couche chaude et sous 
chassis ou sons clone : ta carotte parisieaac, la 
céleri A couper, ta chicorée frisée d'été, ta chi- 
corée sauvage mignonnette, Le* choux bAnas 
d'Ktampes, express et de Milan, les concombres, 
les épjnards, ta fève nains hifive, le haricot Aa» 
grolet très natif, le triomphe des cvnuaa* M sa 
soir de Belgique, tas tannée (gotta, crêpe, Te» 
Pouce, romaine verte et grise) et le melon a 
loup, ta navet A forcer demi loua; et de Mita* 
blanc, l'oignon blanc hâtil, le poireau gros «cart 
de Kouen, les pommes de terra Victor «t karjo- 
lin, la tomate hAUve. 

Les niantes de laitue et de ■ 
mot*   précédent   seront   repiqués ■ 
sous   ctiAeait. 

Aa jardin d'agrément, on enlèvera ai ta Ai 
est beau, les paillassons qui couvrent tes eh 
afin que le* plante« qu'ils abritent ne s'étâ 
pas ta restant daaa l'obscurité pendant ta mau- 
vaise saison. On donnera an peu d'air quand 
cela sera possible et on aura soin d'enlever sei- 
gneuaement le* parties gâtées des rlmln qui 
pourraient engendrer la p " 

Il laudra avoir* 
avant ta coucher dn soleil. 

Oa arrache les arbrisseau i Rwrta at aa ptasee 
ceux A feuilles caduque* quand il u« gèle pea, 
bien entendu. 

Oa plante A bonne exposition les rmisusjlss, 
les anémones, les tulipes, at lea oignon* de ja- 
cinthes. Ou fait des garnitures de 
tnssitag« odorant, de sanfrags A I 
•t de perai sssgei 

An rucher, U faut 
sont bien abritées do vent M su cas contraire faire 
I* n Ace—sire pour remédier A cet inconvénient, 
aaaa toutefois faner la parfaite oireulation de l'atr 
dsni les ruches. VeiHeV aussi A es sjae ta nour- 
riture a* manque pas. 

Il aa faudrait pus déduire de «e qua,  ta* «Ba- 

nner Lear ration ds aoorritar*. Cad 
ls saison ou. ils ont besoin devoir r 
rempli. Mais on  peat   diminuer   ta 
aliments. Soigner ta litière ds«   point 
géant beaucoup ta troid. 

C'est fén*rsliss*at sa Janvier qua 
commencent A vêler. 11 nn   * 
avant ta nWvraace da leur 
l'opération, de* toarteaax da  lia 
de l'eau tiède. , 

*       "' {      A La basas cour, U fast teair compta dss saaaa 
que   ce   a'est      ds U tampers*«« et teair lea   volaille.   A   l'abri 

do froid rt de I 
Nous avons data «a  r« 

•Miditioa* déubllisamiut d «a  boa 

labrf 

£a $ti gratiqjxê 

1 lli>r«>ll Su l'art mjurtili et l'itpfirtr 
I KMbkaal, Il an Md'Moar an Ml 
!   daa« aafraaier, o« aMi.a.oraauant« 

ou alWa praôai 

.£&. •ottoyeat «sa** mal  taar« 
leur  iaaiqaer eosssaaat ailes 

sur rendre  l'èalsl  da 

Les «ins et les — a irai «nul 
rt a« nec«sei4«art «sa autant de 
I. sera bon de veiatar A 
«et-M 


